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Difficile à croire, mais il y a pire. 
Plusieurs régions sont rava-
gées par une sécheresse pro-
longé e.  L’été   2021 pourrait 
s’imposer comme le plus sec 
depuis 30 ans.14 Environ 14 mil-
lions d’Afghans ne mangent pas 
à leur faim.15 L’activité humaine 
aggrave encore les choses. À la fin 
des années 1890, les forêts cou-
vraient plus de la moitié du pays. 
Aujourd’hui, elles représentent 
2 % du territoire…

La sécheresse constitue une 
calamité dans un pays où plus 
de la moitié de la population tire 
ses revenus de l’agriculture. Mais 
elle a bien servi la guérilla que 
menaient les talibans. Jusqu’au 
bout, ils ont profité du désarroi 
des agriculteurs qui se sentaient 
abandonnés par le gouverne-
ment. En moyenne, en Afghanis-
tan, l’activité agricole rapporte 
un dollar par jour. Les talibans 
offraient 5 à 10 $.16

« LA BANQUE 
N’OUVRIRA PAS 
AUJOURD’HUI »

De nombreux économistes pré-
disent désormais l’effondrement 
de l’économie afghane.17 Les États-
Unis retiennent 9,4 milliards $ de 
ses réserves d’or et de devises. 
Le Fonds monétaire interna-
tional (FMI) et la Banque mon-
diale ont gelé leurs prêts. L’Union 
européenne a suspendu un pro-
gramme d’aide de 1,5 milliard $.

Les caisses du pays sont vides. 
On manque de billets de banque, 
faute d’une imprimerie adéquate. 
À Kaboul, le 14 septembre, un 
journaliste du Monde a décrit 
les gardiens exaspérés de la New 
Kabul Bank qui dispersaient 
sans ménagement des clients 
rassemblés devant l’institution. 
Quelques-uns dormaient sur 
place depuis trois jours, dans l’es-
poir de retirer quelques billets... 18

Vous en voulez d’autres ? La plu-
part des employés de la Banque 
centrale d’Afghanistan ont pris 
la fuite. Le nouveau directeur, 
Mohammad Idris, était aupa-
ravant chargé de prélever les 
« taxes » qui finançaient la guérilla. 
Des activités qui s’apparentaient 
souvent à la gérance d’un « racket 
de protection ».19

En résumé, l’économie afghane 
ressemble à un bateau dont le 
moteur tombe en panne, alors 
qu’il navigue en haut des chutes 
du Niagara. Et alors que l’embar-
cation se dirige à toute vitesse 
vers les chutes, les passagers 
constatent avec horreur qu’ils ont 
oublié les rames...

UN S.O.S. DES  
NATIONS UNIES

À Washington ou ailleurs, bon 
nombre de gens préféreraient ne 

plus entendre parler de l’Afgha-
nistan. En oubliant que l’aban-
don complet du pays n’irait pas 
sans risques. Des millions de gens 
désespérés pourraient prendre la 
route de l’exil, comme lors de la 
guerre civile en Syrie.

Les Nations Unies ont lancé un 
appel à l’aide. Plus de la moitié de 
la population afghane a besoin 
d’aide humanitaire pour survivre. 
L’an prochain, si la tendance se 
maintient, jusqu’à 97 % des Afghans 
se retrouveront sous le seuil la pau-
vreté.20 Le 15 septembre, les pays 
donateurs de l’ONU se sont enga-
gés à verser 1,2 milliard $. Est-ce 
que cela suffira ?

Pour s’en sortir, les talibans pour-
raient se tourner vers les revenus 
de la drogue, qui représentent 1,9 
milliard $.21 Ou s’en remettre au 
commerce avec la Chine, promue 
au rang de partenaire commer-
cial « principal ».22 Mais il apparaît 
douteux qu’ils assouplissent leurs 
positions en matière de droits des 
femmes en échange d’argent. On 
sait déjà que les Afghanes ne pour-
ront pas faire de sport. Leur pré-
sence à l’université ne tient qu’à 
un fil. Un certain nombre d’intel-
lectuelles n’osent même plus sortir 
de chez elles.23

Quelle différence entre les 
talibans 2.0 et un pitbull bien 
élevé, demandent désormais 
les  c yniques  ?  Aucune.  L es 
deux ont la délicatesse de vous 
redonner le bras qu’ils viennent 
de vous arracher.
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Des enfants jouent dans un parc de 
Kaboul. — PHOTO AP, BERNAT ARMANGUE
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Un nouveau café ouvrira prochai-
nement ses portes dans le Carré 
Davis, à Arvida, et si l’on en croit 
les paroles du conseiller munici-
pal sortant Carl Dufour, il n’est pas 
exclu qu’une SAQ et un hôtel s’y 
ajoutent également.

D’abord, le café. La propriétaire 
du commerce Plantes et fleurs et 
nouvelle présidente de la Corpora-
tion du centre-ville d’Arvida, Mélis-
sa Gauthier, a acquis le local ayant 
abrité Coiffure internationale. D’ici 
la mi-octobre, si tout va bien avec 
les travaux, devrait donc ouvrir 
Plantes et fleurs café, « une belle 
place pour prendre un bon café et 
manger un petit quelque chose », 
explique-t-elle en entrevue. 

Grâce à un partenariat avec 
le Bistro au Carré, sandwichs, 
soupes et salades seront dis-
ponibles.  Et éventuellement, 
lorsque les permis nécessaires 
seront accordés, il sera possible 
d’y consommer de l’alcool. Un 
côté boutique, avec des articles de 
cuisine modernes, est aussi dans 
les plans de la propriétaire.

« J’ai habité à Montréal pour les 
études et c’est ce que j’aimais de 
la métropole : on était capables 
d’avoir une vie de quartier même 
dans la grande ville. C’est ce qu’on 
veut faire ici », dit celle qui est origi-
naire de Laterrière et qui souhaite 
offrir de la diversité. 

Plantes et fleurs compte sur 
quatre employés et deux de plus 

seront nécessaires pour assurer les 
opérations du café, qui comptera 
25 places assises. Malgré la pénu-
rie, elle a « décidé d’être optimiste ». 

« Ça me fait un peu peur, mais ce 
sera une place cool, le fun, neuve. 
Je n’ai pas besoin de 50 personnes. »

DÉVELOPPEMENT
Le conseiller Carl Dufour men-

tionne que le centre-ville d’Arvida 
a presque atteint son plein poten-
tiel d’exploitation, avec des taux 
d’occupation frôlant 90 %. Il assure 
que son plan stratégique, élaboré 
en 2009, fonctionne comme prévu.

« Je voulais la restauration des 
édifices et les nouvelles bâtisses 
sont super harmonieuses, se 
réjouit-il. Je voulais aussi alimen-
ter la vie de quartier et augmenter 
la densification en ramenant des 
locataires et de la population. »

Son plan pour les prochaines 
années est ambitieux, dit-il, mais 
il y croit. Du moins, il y travaille 
fort, promet-il.

« Je veux ramener une SAQ. Elle 
est partie dans les années 80 et ç’a 
fait très mal. Je pense que c’est un 
commerce qui doit s’imposer dans 
ce type de centre-ville. Il y a cinq ou 
six ans, la compagnie disait qu’elle 
n’était pas prête. Je ne lâcherai pas 
le morceau pour ça », assure-t-il. 

Et l’hôtel ? « Il faut être créatifs. Il 
y a des bâtiments où nous sommes 
capables d’ajouter des étages. »

La nouvelle présidente de la corpo-
ration abonde dans le même sens. 
« Pourquoi pas ? Il n’y a pas d’offre. 
C’est un endroit charmant, de proxi-
mité », termine Mélissa Gauthier.

CENTRE-VILLE D’ARVIDA

BIENTÔT UN CAFÉ, 
PEUT-ÊTRE UNE 
SAQ ET UN HÔTEL

Le conseiller sortant Carl Dufour et la présidente de la Corporation du centre-
ville d’Arvida, Mélissa Gauthier, veulent poursuivre la diversification du secteur.  
— PHOTO LE PROGRÈS, ROCKET LAVOIE


